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Ï36 CAHIERS D'AGRICULTURE.

A la Société des sciences naturelles du canton de Vaud.

(Séance du 1er février 1865.)

Monsieur le Président et Messieurs,

Vous m'avez adressé les Cahiers d'agriculture à l'usage des
écoles, par MM. Carpentier et Prévost, afin que je vous présentasse

un rapport sur cette publication.
Parler devant une compagnie telle que la vôtre d'un travail

aussi modeste que celui dont il s'agit ici, aurait paru déplacé il y
a une cinquantaine d'années; dans ces temps les sociétés savantes
ne voulaient entendre que des travaux propres à faire reculer les
bornes de la science. Aujourd'hui on veut bien encore ces travaux
qui font la gloire de notre siècle, mais on veut aussi reconnaître
le mérite de ces hommes qui souvent consacrent leur temps et
leurs facultés pour répandre, nous aimerions dire pour populariser,

les connaissances utiles et agrandir par là la richesse nationale.

Déjà on constate avec joie que les sciences deviennent de plus
en plus pratiques ; mais si l'on ne veut pas se laisser aller à un
extrême fâcheux, il faut que la pratique de son côté devienne plus
scientifique. C'est sous ce dernier point de vue, Messieurs, que
l'on doit une vive reconnaissance aux auteurs des cahiers
d'agriculture. Il n'y a peut-être rien au monde qui soit fait selon la
routine autant que l'agriculture, et rien ne semble plus facile que
d'y remédier et d'introduire dans la pratique la raison du pourquoi,
pour que la différence entre ceux qui marchent devant la charrue
et ceux qui la suivent soit toujours évidente.

Les cahiers de MM. Carpentier et Prévost, si on pouvait
faciliter leur introduction dans les écoles primaires, seraient un
puissant moyen de familiariser les élèves dès leur jeunesse avec
les principes sur lesquels reposent les travaux auxquels ils voient
se livrer tout leur entourage. L'idée de ces Messieurs, ingénieuse
en elle-même, est en même temps heureuse dans son application.
On ne pourra plus raisonnablement objecter qu'on ne sait pas où
trouver dans une école primaire le temps pour enseigner une
branche nouvelle. En remettant ces cahiers entre les mains des
élèves, on leur fournit une lecture utile; cette lecture sera faite
avec un soin d'autant plus grand qu'ils sont prévenus qu'ils
doivent répondre par écrit aux questions qui terminent chaque page
et dont les réponses sont sommairement contem«"* ',-"- ''¦-'—-•
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précédent. Ces réponses, il est vrai, ajoutent, vu la correction, au
travail de l'instituteur, mais c'est un détail qui ne peut rien ôter
au mérite des cahiers qui nous occupent.

Je me suis demandé ce que la Société des sciences naturelles
pouvait faire dans l'intérêt de cette branche d'enseignement,
qui serait si utile dans nos écoles primaires. Il me paraît,
Messieurs qu'il serait bon que vous voulussiez attirer l'attention
du Département de l'instruction publique sur cette publication, et
la lui soumettre, pour qu'il utilise la méthode proposée par
MM. Carpentier et Prévost et qu'il profite du travail même de ces
Messieurs. La rédaction dans toutes ses parties ne saurait pas
convenir à notre agriculture; il faudrait y introduire des modifications

exigées par les cultures particulières à notre pays.
MM. Carpentier et Prévost ont utilisé avantageusement les

fourres des cahiers. Nous devons encore faire observer que l'on
livre 1Q0cahiers de 20pages chacun pour le prix de 10fr., c'est-
à-dire pour 10 c. le cahier. Au haut de chaque page se trouve un
alinéa de texte et un questionnaire, les deux autres tiers de la
page sont en blanc pour que l'élève puisse y faire les réponses par
écrit. Avec un prix pareil, on est moins porté à la critique, qui
ne pourrait du reste atteindre que le fini des dessins des couvertures.

L'ouvrage de MM. Carpentier et Prévost est d'une utilité
incontestable.

J.-J. Lochmann.

De l'influence des substances vénéneuses sur les plantes.

Pai- IVI. le professeur SOHSTETZLER.

(Séance du 21 juin 1865.)

En 1824, deux savants genevois, MM. F. Marcet et J. Macaire-
Prinsep, présentèrent à la Société de physique et d'histoire naturelle

de Genève, deux mémoires sur l'action des poisons sur les
plantes. M. Marcet arrive à conclure :

« 1" Que les poisons métalliques agissent sur les végétaux à
» peu près de la même manière qu'ils agissent sur les animaux.
>> Ils paraissent être absorbés et entraînés dans les différentes
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